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Pourquoi T e X ? Et pourquoi pas?.. . 

Maurice Laugier. 

Imprimerie Louis-Jean, 05000 GAP 

La profession est pourvue de toutes 
sortes de matériels et de logiciels de 
photocomposition, avec des fournisseurs 
structurés et compétents. P o u r q u o i alors 
utiliser TErX ? 

T^X nous est arrivé par le canal 
de l'Université et de la recherche. Nous 
l'avons rencontré dans un moment de 
doute quant à l'avenir de notre atelier 
de composition. Devions-nous abandonner 
ou bien investir dans la photocomposition 
scientifique ? Nous avons choisi l'investis-
sement, un investissement "soft", peu de 
matériel mais il a fallu sortir de notre co-
quille et faire l'effort de comprendre. 

Au fil des mois nous avons compris que 
T^X était un outil formidable et très puis-
sant ; nous pouvions l'adapter à d'autres 
applications que les mathématiques. Nous 
devenions autonomes pour concevoir et 
réaliser des compositions particulières. 

Tf?X est certainement le logiciel de 
composition qui a bénéficié et bénéficie 
du concours du plus important nombre de 
"cerveaux". La communauté TgX continue 
d'évoluer, de créer, et l'on peut trouver 
aujourd'hui à des coûts raisonnables des 
outils très performants. 

TgX étant typographiquement de très 
bonne qualité, le premier pas franchi, nous 
avons tout de suite eu besoin de réali-
ser un interface pour produire des docu-
ments de qualité. L'interface entre TgX-
Metafont et Postscript (réalisé par Victor 
Ostromoukhov) a répondu à nos attentes 
et même au-delà. Nous pouvons donc com-
poser avec TfrjX et réaliser un produit de 

qualité par l'intermédiaire d'une photo-
composeuse via un RIP Postscript. 

La composition en TgX demande des 
gens motivés et prêts à s'investir au sein 
d'une 
équipe. Nous avons aidé un de nos cadres, 
responsable de notre atelier de photocom-
position, à créer sa propre entreprise (La- 
sertex) afin d'organiser et de développer la 
production de textes scientifiques en T^X. 
Cet atelier autonome travaille sur Macin-
tosh avec le logiciel Textures et produit 
des épreuves sur imprimante à 300 dpi. 

Nous avons parallèlement équipé un 
atelier de photocomposition partageant 
sur un réseau des imprimantes laser 
300 dpi et 600 dpi et une photocomposeuse 
1800 dpi, atelier qui traite les fichiers dvi 
par l'intermédiaire de l'interface T^X— 
Postscript implanté sur un Macintosh II. 

Cet atelier traite donc les compo-
sitions de Lasertex et toutes les com-
positions T^X réalisées par nos clients 
(fichiers dvi ou T^X avec éventuelle-
ment des corrections pour les fichiers 
TeX ou 1^TeX). Notre réseau IBMPC— 
Macintosh—Imprimantes nous permet de 
traiter toutes les polices T^X (cm: et 
autres, bitstream, adobe), et toutes autres 
polices à condition d'avoir les fichiers pk 
ou gf (ex : polices URW) 

Il est inutile de présenter des exemples 
de composition mathématique déjà large-
ment repandue, mais plutôt des applica-
tions particulières pour montrer les possi-
bilités de TfcX. 
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Textes grecs 

TEXNH AIONTSIOT TP AMMATIKOT 

* a 
ÜEpi ypaix(xaxixTj<; 

rpa[i¡aaTixr) éaxiv éjiiteipía xöv napa Ttoirjxotíc; te xai auyypa<peüaiv ¿X 
éiti tó TtoXu Xeyojiévov. 

4 Mépr) Be aúxfjc écmv Tipöxov dváyvcúaic; ¿vrpißfjc; xaxä TipoawSíav, 
Seúxepov é£V)yT)oic; xaxá xoüc; évurcápxovxa? 7ioit)tlxou<; xpórcouc;, xpíxov 
yXoaaöv xe xai loxopiöv npóxeifoe; áTtó&oau;, xéxapxov ¿TUjioXoyíai; eöpe-
ot?, Ké^nrcov dtvaXoyía<; éxXoyiajióc;, Exxov xpíai? 7toir)náxov, 6 5f¡ xáX-

8 Xicrxóv écm kóvxwv xöv év xjj xé^vj). 

Textes russes 

UEJIL KHMTM 

B STOß KHHre a»h KpaTKHfl onepic icaTOJiHwecKoro Bepoyne-

HHa Ha OCHOBe JleKUHfl, npOHHTaHHblX B 06jiaCTHOM JIOMÖapR-
ckom nacTopcKOM MHCTHTyTe. IJejib ee - flaTb cacaToe, nocjie-

AOBaTe^bHoe h, HacicoJibKo 3TO bo3moxcho, nojiHoe HanoxceBHe 6o-
rOOTKpOBeHHOtl HCTHHbl. 

3 t ó He KaTexH3HC. B 3aAany khoth He bxoaht npjiMO h Heno-

cpeACTBeHHO bbccth MHTaTejia b uepicoBHyio xcH3Hb - ee Ha3Hane-

HHe npexcAe Bcero b tom, hto6m naTb BepyioiQHM h HeBepyiomHM 

TOMHoe npeACTaaneHHe o t o m , b o h t o BepHT IJepicoBb. 

B oTJiHHHe o t KaTexH3Hca 3Ta KHHra He paccHHTaHa Ha icaicyio-
jih6o onpeAeJieHHyio icaTeropHio HHTaTejieß co cbohm KyjibTyp-
HblM ypOBHeM H CO CBOHMH AyXOBHbIMH 3anpOCaMH. Ü3JIOXCeHHe 

Linguistique 

é lá kámpand, á lü páizás surtut, lü dzweinéí fázyáh kunéiséíd é láféirdí, áu 
réinádzé u é íuná lá vatídí. lá gumindzdí, dé véípra, lü gársuz ánavá vátíéirar; íé 
prézéntavd äu páskural ü lá bérdzeir áyá pasa lur vatídí; lu gársu éhgádzavd lá 
dccvizá é íi lá ftld l érá gráíyuíd, kwérd k¿ puyá restar; pásavá lá véípra ¿semblé á 
dávizar, íé gizyáh kauka pyalds; á láfi dé lá véépra, lu gársu dámándavá si puya 
turnar én autrd gumindzd; si wéi, é íi áyá byén idéyd íuz ákáldfild, mánkavd pa 
dé turnar tuta lá gumindzdí, énd íámán ápre l autrd; kuméíavdn dé íé kunéiíé; 
í árusavá íutí én térmi u dáryér ém pinátu é káréíavdn tutá lá véípra. lu gáríu 
fáiyá kaukd vira; íunavdm pa tudzur tró byén. 
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Formules chimiques 

\newcommand{\benz} 
{\hbox{ 
\put (0,1.25) {Mine (3,5) { 3 » 
\pu t (3 ,6 .25 ){ \ l i ne (1 ,0 ){6} } 
\pu t (9 ,6 .25){Mine(3 , -5 ){3} > 
\put (12,1.25) A l i n e ( -3 , -5 ) {3} > 
\ p u t ( 3 , - 4 ) { \ l i n e ( 1 , 0 ) { 6 } > 
\ p u t ( 3 , - 4 ) i \ l i n e ( - 3 , 5 ) { 3 > > 
\put ( 1,1.25) { \ l i n e (3,5) { 2 . 5 » 
\pu t (8 .5 ,5 .3885){ \ l ine (3 , -5 ){2 .5} 
\put (3 .5 , -3 ) {Mine ( 1,0) {5} > 
>\hspace{11\unit length} > 

Modèle de macro pour le benzène 

Noyaux benzéniques : CH3 — — CH3 

« - ^ - C - C - C H . 

Éthane: 

Ethylene : 

CH3 H 

\ / 
CH 3 -C-C-H 

/ \ 
H H 

H\ /H 
c=c 

J \ 
T^X est aussi un très bon outil pour le traitement de fichiers structurés (DBASE, SGML, 

ISIS ...) et toutes applications nécessitant, par l'intermédiaire d'un programme l'inclusion de 
balises pour la mise en forme typographique. 

Traitement d'annuaires 

Prevention and Treatment of Renal Insufficiency 
Hôpital Necker - Enfants Malades 
161 Rue De Sèvres 
75743 Paris Cedex 15 
Phone : (1) 45 66 04 58 

Director : Drueke Tilman 

Personnel 

Staff researchers 
T H o r U 
Fellows 
Various 
ETA 

7 of which 6 INSERÌ 
6 
4 of which 1 INSER 

15 of which 1 INSER 
13 of which 12 INSER 

Research Topics 
Effects of dietary proteins on the kidney. Study of mechanisms by which certain 
nutrients affect renal function and morphology. 
Renal failure : disturbances of Ca and P metabolism, intestinal transport of Ca 
and P, vitamin D; PTH, arterial hypertension. Dialysis amyloidosis. Anaemia and 
erythropoietin. 
Molecular biology : hereditary nephropathies. Locus XLR and immune deficiency. 
AA amyloidosis, transgenic mice. 
Renal failure : disturbances of lipid metabolism, lipoproteins, lipoprotein lipase, 
monoclonal antibodies against apoproteins, atherosclerosis. 
Blood, membrane and dialysate interaction : acute and long-term effects of dialysate 
bacterial contamination in hemodialysis patients. 

Program Directors 
BANKIRL 

DRUEKE T 

GRUNFELD JP 

ROULLET JB, 
LACOUR B 
MAN-NGUYEN K 
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Traitement de tableaux machine à écrire 

T a u x c! ' i n c i d e n c e s t a n d a r d i s_j_s 
p o u r 1 0 0 OOO S 

T a u x d ' i n c i d e n c e c u m u l .l =•:• 
i r : 1 

E u r o p e M o n d e 

U..VADGC 
3UBS 

V3-R!-!IN 

2 . 8 
1 * Ci 
3 . 4 
0 , ? 

1 ' 
0 « 

0 

0 6 4 a n s 

0„ 1 

0 „ 2 
;"; „ Ci 

0 ,, 1 

T -i R~: R-- —, T-, _. _ . i ... -, r . - 7 r , -! n r - p -t 
J . !r.. J 1- x . .- ",) j. '.i O j - , ,, i. . . r i - " r \ > . i i . , ... •'.: . o * .J. • •_.> ... 

Taux d'incidence standardisés Taux d'incidence cumulés 
pour 100 000 (%) 

Europe Monde 0-64 ans 0-74 ans 
CALVADOS 2.8 1.9 0.1 0.3 
DOUBS 1.0 0.8 0.0 0.1 
ISERE 3.4 2.3 0.2 0.2 
BAS-RHIN 0.9 0.6 0.0 0.1 

• Isère : 1979-1962; Bas-Rhin : 1978-1981 2 3 
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Le transcodage des logiciels de traite-
ment de textes est aussi possible : 

MATHOR 

Composition "conviviale" de textes, 
tableaux, mathématiques; traduction en 
T^X moyennant quelques contraintes de 
composition, mais codage des corps ou 
caractères autres que le texte courant en 
T&. 

WORD, WORDSTAR, 
MULTIMATE, ... 

Récupération des textes par l'intermé-
diaire du logiciel Wordforword et Publi-
shing companion1 . Pas de possibilité pour 
les mathématiques sinon par l'inclusion 
des codes TgX. 

WORDPERFECT 4.2 et 5.0 

Traduction en T^X avec Publishing 
Companion y compris les formules mathé-
matiques. Possibilités d'inclusion de codes 
de composition particuliers (nombre de co-
lonnes, fichiers graphiques, cadres...) 

CHIWRITER 

Traduction en TfjX seulement du pre-
mier niveau, mais les codes mathéma-
tiques T^X sont insuffisants et demandent 
beaucoup d'interventions. 

Conclusion 

Nous n'avons pas épuisé les possibili-
tés de TeX, celui-ci ne nous a pas non 
plus épuisé! Nous savons que les obstacles 
d'aujourd'hui (multicolonnes, coupures de 
mots sur des petites justifications, correc-
tions) sont provisoires et disparaîtront de-
main par une connaissance plus approf-
fondie du logiciel. Nous découvrons pe-
tit à petit des domaines d'applications 
que nous ne soupçonnions pas aupara-
vent, nous avançons et demain nos réalisa-
tions seront encore différentes. P o u r q u o i 
p a s ? . . . 

1 Dis t r ibué p a r K-TALK Communica t ions , 50 Mc-
Millen Avenue, Columbus , Ohio 43201 
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DES COPISTES A LA P.A.O. 

liques. Grâce à la multi-
plication des livres ils ne 
seront bientôt plus le privi-
lège de quelques personnes 
"C'est un scandale, la cul-
ture tombée entre les mains 
des forgerons", les copistes 
se voient réduits au chô-
mage. 

Le typographe remplace le copiste, il 
choisi les caractères mais ne les réalisent 
plus, c'est l 'affaire d 'autres spécialistes. 

Le livre étant fait d 'un mélange de pa-
pier blanc et d'encre, l 'art du typographe 
est de répartir harmonieusement ce mé-
lange pour rendre un texte beau et lisible. 

Le plomb a disparu (ou presque), 
l ' informatique l'a remplacé. Avec l'arrivée 
de la PAO l'écriture est redevenue une 
affaire personnelle ou chacun peut avec 
son PC réaliser un livre sans apprendre le 
maniement d 'un équipement lourd. Mais 
la culture typographique est essentielle 
comme l 'art du copiste. Il ne faut pas l'ou-
blier ! * 

Avant Gutenberg, c'est à 
l 'Université qu'on allait ap-
prendre l 'écriture des livres. 
La réalisation des carac-
tères et la présentation d 'un 
texte étaient l'affaire d 'une 
même personne. 

Gutenberg invente en 
1440 les caractères mo-
biles d'imprimerie métal-

* Ce texte a été réalisé avec le logiciel TEXT1 distribué par l'Université de Washington. Ce logiciel in-
tégre le multicolonnage, une codification simplifiée, et une modification des formats utilisés très accessible. 
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